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RAPPORT 

M. GODFRIN, Directeur de l'École supérieure de Pharmacie 

SUR LA SITUATION ET LES TRAVAUX DE L'ÉCOLE 

PENDANT L'ANNÉE SCOLAIRE 1910-1941 

MONSIEUR LE RECTEUR, 

MESSIEURS, 

Il n'y a aucun changement à signaler dans l'enseigne- 

ment et le personnel de l'École de Pharmacie pendant 

l'année qui vient de s'écouler. Mais nous sommes à la 

veille de modifications notables dues, en grande partie, 

à l'application des nouveaux programmes. 

La chaire de Matière médicale, occupée jusque l'an 

dernier par le regretté professeur BRUNOTTE, a encore 

été vacante pendant celte période annuelle, et l'ensei- 

gnement à continué à être donné par un chargé de cours, 

M. BRuNTz. Nous avons l'espoir que cette situation anot- 

male prendra fin bientôt. En effet, par arrêté du 26 juil- 

let dernier, M. le Ministre de l’Instruction- publique a 

bien voulu prononcer la vacance de cette chaire. Ii n’a 
plus élé possible, à cette date tardive de l’année sco- 

laire, de remplir les formalités exigées pour la nomina- 

tion d'un titulaire. Cependant, nous ne doutons pas qu'à 

la rentrée de novembre un nouveau collègue vienne 

prendre rang parmi nous. | 

Les travaux d'agrandissement touchent à leur fin. La 

plupart des services occupent déjà, depuis quelque 

temps, leurs nouvelles installations ; pour la rentrée, 

ious se verront en possession des salles à eux destinées,
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L'École de Pharmacie aura reçu ainsi une extension 

qui lui était si nécessaire, et qu'elle demandait depuis 

longtemps. Dans les constructions on a procédé simple- 

ment, sans luxe, avec la seule préoccupation d'assurer 

aux laboratoires leurs exigences et leurs qualités essen- 

tielles. Toutefois, plusieurs locaux manqueront encore, 

que nous ne connaîtrons bien qu'après la réorganisa- 

tion de l'enseignement, mais, en fous cas, un amphi- 

théâtre de cours. Ce n’est pas le lieu d'entrer dans les 

détails sur ce complément de réorganisation, d'autant 

plus qu'il nous est permis, dès aujourd’hui, d’entrevoir 

le moment où les lacunes qui existent encore dans notre 

organisation auront disparu par l'adjonction des locaux 

qu'abandonnera, à côté de nous, la Faculté des Sciences, 

ainsi qu'il résulte d’une entente intervenue, en son 

temps, devant le Conseil de l'Université. | 

Alors nous posséderons les moyens de remplir notre 

tâche, qui est de donner à nos étudiants l'instruction qui 

convient à de futurs pharmaciens. Tous les enseigne- 

ments, en effet, dans les Écoles de Pharmacie, et. c’est 

le but vers lequel nous nous efforcons de tendre, doi- 

vent, en s'appuyant sur les sciences générales, être tou- 

jours dirigés vers le point de vue pharmaceutique, qui 

est de découvrir, préparer, analyser les médicaments. 

C'est par cette convergence de toutes les sciences phar- 

macologiques vers un objet commun, la connaissance, 

entendue dans le sens le plus large, du médicament, 

qu’elles constituent un faisceau unique nettement carac- 

térisé, et qu'elles exigent, pour leur culture, des hom- 

mes et des établissements bien différenciés. 

Cette vérité sera de plus en plus reconnue. On a pu 

ea constater deux nouvelles manifestations au Congrès 

pour l'avancement des sciences, qui s’est tenu à Dijon 

au mois d'août dernier. Sur l'initiative de la Société des 

pharmaciens de la Côte-d'Or, dès la première séance du 

Congrès, la création d’une section des sciences pharma- 

cologiques fut décidée, et cette section tint de suite au 
Congrès ses assises journalières, où, dans de nom-



ÉCOLE SUPÉRIEURE DE PHARMACIÉ 173 

breuses communications, des questions intéressantes er 

originales furent traitées, parmi lesquelles nous rele- 

vons les suivantes : le radium ei ses applications ; alté- 

ration des solutions de sublimé ; sur les gaz rares ; action 

de l’eau de Seiz sur les têtes de siphons plombifères ; la 

mycologie dans ses rapports avec la pharmacie ; sur les 

tormules des médicaments opiacés ; sur l’apiol et ses . 

dérivés ; sur les résines de Bornéo-mort ; ionisation des 

médicaments ; nécessité d'exiger en pharmacologie le 

dosage de la radioactivité en poids du radium pur ; l’en- 

seignement de la mycologie dans les Écoles de Phar- 

macie ; sur lintroduction dans l’organisme de médica- 

ments ionisables au moyen du courant électrique ; la 

pharmacie devant la science. 

D'autre part, M. TscHiRcH, professeur à l'Université 

de Berne, donna une conférence sur les Problèmes mo- 

dernes de la pharmacognosie. L'éminent professeur, 

dans un aperçu rapide des voies dans lesquelles s'est 

engagée la pharmacologie sous l'impulsion des auteurs 

modernes, montra comment cette science, qui est vrai- 

ment une science royale, s'étend à des horizons immen- 

ses. Il fit ressortir ses relations avec la chimie, l'histo- 

chimie, l'histoire naturelle, l'anatomie, la physiologie 

végétale expérimentale, la génétique, la pharmacody- 

namie, la médecine, l’ethnographie, la géographie. Il ne 

manque qu'une chose à la pharmacognosie, conclut 

M. TscHircn : des disciples zélés et bien instruits qui se 

. vouent à elle. 

NOMINATIONS DANS LE PERSONNEL 

Les nominations suivantes ont été faites dans le per- 
sonnel enseignant : 

Chargés de cours. — Par arrêté ministériel du 15 juil- 
let, M. Kios, professeur, a été nommé chargé du cours 

complémentaire de Physique, et M. BRuNTz, de celui 

d'Histoire naturelle. 

M. le Ministre à, en outre, délégué M. BRUNTZ, doc- 
Be
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teur ès sciences et en médecine, à l’enseignement de ja 

Matière médicale, dépourvu en ce moment de professeur 

titulaire. 

Chefs de travaux pratiques. — La direction des tra- 

vaux pratiques de chimie, toxicologie et analyse chimi- 

que a été confiée à M. GIRARDET, agrégé ; celle des tra- 

vaux pratiques de micrographie à M. BRUNTZ, chargé 

“""de cours. 

M. Rocxe, pharmacien de première classe, ex-prépa- 

rateur des travaux pratiques de chimie, toxicologie et 

analyse chimique, a été maintenu, pendant l'année 1910- 

1914, chef des travaux pratiques de pharmacie, emploi 

: créé par l’Université. (Décision rectorale du 24 octobre 

1910.) 
Préparateurs. — MM. CHARPENTIER, VERNIER, GODFRIN, 

BüRÉ, ont continué, comme préparateurs de chimie, de 

matière médicale, d'histoire naturelle et de toxicologie, 

les fonctions qu'ils exerçaient auparavant. (Décision rec- 

torale du 3 novembre 1910.) 

M. BLaise, étudiant, a remplacé M. EHRWEIN, prépa- 

rateur de pharmacie, arrivé au terme de son mandat. 

(14 novembre 1910.) M. Esrva, docteur de l’Université 

de Nancy (sciences), ingénieur-chimiste de ladite Uni- 

versité, ex-préparateur à l'Institut chimique, a été 

nommé préparateur de chimie jusqu'à la fin de l’année 

scolaire, en remplacement de M. CHARPENTIER, démis- 

sionnaire. (Arrêté rectoral du 17 janvier 1911.) 

M. GopFRin, professeur d'histoire naturelle, a été 

nommé, pour trois ans, à partir du 5 décembre 41910, 

directeur de l'École. (Arrêté ministériel du 25 novembre 

1910.) 

DÉLÉGATIONS ET MISSIONS DIVERSES 

MM. Kiogs et GRÉLOT, professeurs, ont été désignés 

pour présider les examens de pharmaciens et d'herbo- 

ristes de deuxième classe, respectivément, près des
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Écoles préparatoires de Besançon et de Reims. (Déci- 

sion ministérielle du 12 juin 1911.) 

MM. GIRARDET, BRUNTZ et GopDFRIN ont représenté 

l'École de pharmacie de Nancy au Congrès pour l'Avan- 

cement des sciences, tenu à Dijon, dans la première 

semaine d'août ; ils ont pris part aux travaux de la Sec- 

tion de pharmacologie. 

PROMOTIONS 

Dans la promotion de classes de cette année, nous 

constatons, avec une vive satisfaction, que M. GRÉLOT 

a été l'objet d'un choix flatteur. 

Nous mentionnons volontiers l'augmentation de trai- 

tement du personnel de service des Écoles de pharma- 

cie. Ce n'est que justice que ces utiles auxiliaires reçoi- 

vent un salaire qui les encourage dans leur besogne et 

les y attache davantage. | 

SUBVENTION DU DÉPARTEMENT DE MEURTHE-ET-MOSELLE 
ET DE LA VILLE DE NaxCY 

Le Département de Meurhe-et-Moselle et la Ville de 

Nancy nous ont continué'les subventions de 250.et de 

75 francs qu'ils nous accordent depuis plusieurs années 

dans le but de récompensér les travaux scientifiques 

entrepris par les étudiants dans nos laboratoires. Nous 

témoignons notre reconnaissance au Conseil général et 

au Conseil municipal pour: l'intérêt qu'ils veulent bien 

nous porter. 

STATISTIQUE DES ÉTUDIANTS 

Les étudiants ayant fréquenté l'École de Pharmacie 

ont été au nombre de 44, parmi lesquels on compte 

-33 candidats au diplôme de première classe, 8 à celui 
de seconde classe, 2 au doctorat de l'Université, 1 au 

diplème universitaire et 5 herboristes de première classe. 

Ces étudiants ont pris, au total, 77 inscriptions : dont
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74 de première classe et 3 pour le doctorat d'Université. 

Il a été enregistré, en outre, 45 inscriptions de travaux 

pratiques facultatifs. 

Quant à leur origine, ces étudiants se répartissent de 

la manière suivante : départements lorrains, 28 étu- 

diants, c'est-à-dire un peu plus de 60 p. 100 de notre 

effectif ; départements limitrophes (Haute-Marne, Haute- 

Saône, Alsace-Lorraine), 9 étudiants : autres départe- 

ments, 5 ; pays divers, 2. : 

Les EEE suivants mettent sous les veux les indi- 

cations ci-dessus, et donnent, en outre, quelques détails 

statistiques qui ne peuvent trouver place dans un exposé. 

Statistique des Etudiants 
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TT 

… envuedela S + ‘ # 
—.._—. 8 nn EL oR | SE | 2 

ANNÉES D'ÉTURUS 5 l m À An | à das 
5 a 2 | 2 + ÿ ë 

fa ea LS  : M } "à D 
F4 & S | % | Oo > 2 À 5 : 8 : à 2 

FEhla is ES 
ri 

AE ANACG: ve acer ours vigu wars ent den ae p 3 » » | » F li 

DERTÈRÉS sue via see con aude Era 4 » li D 9 

Se SUB Be roca us dE 0 GNU ES » : 40 si » © » | » 10 
En cours d'examens....,..,.,..,.... , À 4 os | À 3 
Reçus aux grades. ........,... ..... 4 9 2 ÿ | » » 47 

Partis, décédés. ayant cessé... » À » | » » À 
Î 

TOTAUX eee _2 ls | 23 | 5 | » | à | & 
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38 année ,,.,,,..,.., RE » 32 » » 32 

89 ANNÉE... srssurssis.. » 30 » ù 30 

ke année.,......,.,,,,..... 3 ; | > » 8 

TOTAUX,......, 3 T4 | n » 77                
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Origine des Etudiants 
        

  

  

                

  

  

n em 

DÉPARTEMENTS ë ô 8 ë È à à d “ 

de naissance à £ fi. = a Se En 

Meurthe-et-Moselle » ai Â » 4 » 43 

Vosges ........... » 4 » 3 » >» 4 

Meuse. osseuse » 9 2 » » » 4{ 

MRCR ss ses dame » y » » y » » 

!| Haute-Marne... 1 3 » » » » & 

|| Haute-Saône. ..... » 3 » » » » 8 

il Autres départem. » 4 » » 4 » 5 

' | Ile de Crète... ... » » » 4 » » . À 

| Martinique. ..... » 1 » » » » 1 

| Alsace-Lorraine. . 4 1 ; ; » » 2 

TOTAUX., 2 33 3 4 5 » 44 

EXAMENS 

Les examens de passage, comprenant les examens du 

premier semestre, subis en troisième année par les étu- 
diants de première classe, et les examens de fin d'an- 

née, destinés aux élèves de première et de deuxième 

année, ont été au nombre de 19, ressortissant tous à la 

première classe. . 

Le tableau suivant répartit ces examens par années 

d'études et par classes. 

Examens semestriels et de fin d'année 
    

  

  

  
  

      

a 
a ES 5 wo | 

DÉSIGNATION £ a À 33 È 5 
2 #3 ES 3 < 

& s # a œ Ë à o Ex DES EXAMENS D 8 ü À a 5 

| ire CLASSE 
Semestriels. :..... Le Ste » 2 8 » 

Fin de dre année.,......... 4 2 À À { 

Fin de 2° année .,,..,,,... 2 à . 8. À » 8 

TOTAUX sos 8 4 6 5 4 49 

% CLASSE 

Fin de 1' année.......,..., » » » » » » 

Fin de 2e année... ..,..,... » » F ; y » 

TOTAUX....m..] 3 à 8 | 5 4 49            
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COLLATION DES GRADES 

Examens probatoires. — 55 examens probatoires, dont 

49 de première classe et 6 de seconde classe, 1 thèse de 

doctorat de l'Université, 5 examens d’herboristes de pre- 

mière classe ont été subis cette année. Il y eut 6 ajour- 

nements aux examens de première classe et 2 à ceux 

de seconde classe, ce qui donne les rapports de 12 et 

de 30:p. 100 d'ajournés pour chacune des catégories. 

Diplômes de pharmaciens. — Nous avons reçu au 

grade 13 pharmaciens de première classe, qui sont : 

MM. AURERTIN, BURÉ, (CHARPENTIER, CLORIS, GERMAIN, 

GoDFRIN, HABIS-REUTINGER, LicNoT, MARTHEY, MELcion et 

Pine, et 2 de seconde classe, MM. PERNET et RENARD. 

Doctorat de l'Université. — Le doctorat de l’Univer- 

sité, pour les études pharmaceutiques, continue d'être 

recherché, Bien qu'elle ne leur. soit pas nécessaire, la 

plupart de nos bons élèves, désireux de parfaire leurs 

études et de s'exercer aux recherches originales, res- 

tent dans nos laboratoires après leurs examens de maî- 

trise et y préparent leur thèse. Cette année, un pharma- 

cien allemand, reçu à Munich et exerçant à Metz, a sol- 

licité et obtenu notre doctorat d'Université, preuve que 

ce diplôme est apprécié, même au delà de nos frontières. 

Le rapport sur cette thèse se trouve annexé à la fin du 

présent compte rendu. 

Herboristes. — 5 aspirants herboristes de première 

classe se sont : “ésentés et ont été admis au certificat 

d'aptitude. ‘ 

Le tableau ci-contre résume les données exposées pré- 

cédemment ; il indique le nombre total des examens de 

grade qui ont été subis pendant l’année, avec l’indica- 

tion des notes obtenues. 

TABLEAU
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HERBORISTES 
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VœUux 

Le vœu exprimé plusieurs fois de la création d'in- 

ternes en pharmacie près des hôpitaux de Nancy, et no- 

tamment dans mon rapport de l'an dernier, où j'ai cher- 

ché à faire ressortir les raisons qui plaident en faveur de 

cette institution, n'a pas encore reçu satisfaction. Nous 

pensons reprendre cette question, et, avec le concours 

de M. le Recteur, qui veut bien s’y intéresser, nous espé- 

rons arriver à nos fins. 
Un autre point mérite l'atfention, c'est le manque de
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garçons de laboratoire. Avec l'exiension qu'ont pris les 

bâtiments de l'École, si nous n'obtenions pas de nou- 

veaux aides, le travail des anciens serait notablement 

augmenté, et comme ils doivent déjà leur service à deux . 

chaires, les professeurs ne pourraient plus en obtenir 

aucun secours dans leurs travaux de laboratoire. Les 

garçons devraient être confinés strictement au rôle de 

manœuvres et ne seraient plus des aides de laboratoire : 

capables d'être dressés au travail des professeurs el de 

devenir des auxiliaires précieux. Il en résulterait un 

dommage fâcheux pour les résultats à oblenir dans 

chaque laboratoire, J'exprime donc le vœu que chaque 

service soit pourvu d'un garçon de laboratoire. 

RAPPORT sur lu thèse de M. Alfred Gasthauer, pharma- 

cien à Metz, ayant pour dre : « Contribution à la 

toxicologie de l'étain », et soutenue le 21 décembre 

4910, par M. GuÉRIN, professeur de toxicologie. 

La question de la toxicilé de l'étain a été, à maintes 

reprises, soulevée ; l'emploi éxtrémement répandu de 

ce métal, réduit en feuilles minces dans l'emballage 

d'un grand nonibre de produits alimentaires, son utili- 

sation générale pour l'étamage des objets et ustensiles 

de toutes sortes, et surtout des boîtes de conserves, suf- 

fisent à démontrer son importance au point de vue sani- 

taire. | 
On a admis pendant longtemps que la conservation 

d'aliments dans des boîtes étamées ne présentait aucun 

danger, à condition que l'étain ne fût pas additionné 

d'autres métaux, tels ue plomb, arsenic, cuivre, etc. 

C'est dans ce but que fut signifié l'arrêté ministériel 

du 4 mars 1879 prescrivant de n’employer, pour l'éta- 

mage des boîtes de conserves, que de létain à 97 p. 100 

et qui ne renfermerait pas plus de un demi p. 100 de plomb 

ni plus de un dix millième d’arsenie, et celui du 31 mai 
1880 spécifiant que les soudures nécessaires au montage
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des boîtes devraient être pratiquées désormais avec un 

alliage semblable, c'est-à-dire renfermant au moins 97 

p. 100 d’étain. Tout procédé de sertissage des boîtes de 

conserves qui comporte l'emploi des substances plom- 

bifères étant interdit. 

Les enquêtes ministérielles, on lé voit, ne ; paraissent 

s'inspirer que du danger éventuel que présenterait l’étain . 

impur, et spécialement souillé de plomb ou d’arsenic, 

et ne pas s'occuper de celui que nous offre la toxicité 

propre de Pétain, consacrant ainsi la croyance populaire 

à linnocuité de ce métal. Cependant, tous les composés 

‘de l’étain, solubles ou insolubles, sont toxiques à des 

degrés divers ; les plus solubles étant les plus toxiques. 

La toxicité de l'étain chimiquement pur est relativement 

faible, parce qu'il ne s'attaque que difficilement et len- 

tement; l’étain renfermant quelques millièmes de métaux 

éfrangers est beaucoup plus vénéneux. 

Les accidents stanniques sont très insidieux et bien 

souvent méconnus ; des symptômes de gastro-entérite, 

de l’albuminurie, un affaiblissement musculaire dénon- 

cent les intoxications légères. Si l’intoxication est plus 

profonde, ces premiers symptômes s'accentuent : il sur- 

vient des vomissements, de la salivation; une prostration 

intense avec faiblesse des hattements du cœur, de la dif- 

ficulté de la respiration, de la paralysie des membres | 

inférieurs et la mort par arrêt de la circulation ne tar- 

dent pas à se produire. 

TH est à souhaiter qu'uné loi prohibitive, s'inspirant 

des dangers que fait courir à la santé publique l'emploi 

du fer-blanc pour les boîtes de conserves, obligeñt les 
fabricants de conserves alimentaires à n'employer que 

des récipients offrant toute sécurité et que l’enveloppe- : 

ment des produits alimentaires dans les feuilles d’étain 

. laminé soit interdit, car il est en hygiène des règles dont 

on ne devrait pas s'écarter, des principes qui ne peuvent 

fléchir au gré des convenances industrielles. 

La thèse de M. GasTHAUER est divisée en quatre par- 

lies comprenant : un historique, trois chapitres et des
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conclusions. Dans un historique des plus documen- 

tés, l'auteur expose les travaux des nombreux expéri- 

mentateurs qui se sont occupés de la toxicité des compo- 

sés de l'étain. La plupart de ces travaux paraissent peu 

connus, les traités de toxicologie n’en faisant qu'une 

mention très incomplète. Le chapitre premier est consa- 

cré à l'exposé des différentes méthodes employées pour 

la destruction de la matière organique. Le chapitre 

deuxième comprend exclusivement les méthodes d’ana- 

lyses employées par l’auteur. Dans le chapitre troi- 

sième, M: GASTHAUER expose les nombreuses analyses 

qu'il a effectuées pour rechercher et doser l'étain, ainsi 

que les autres métaux toxiques ; 1° dans les conserves 

de petits pois, haricots verts, asperges, tomates, cham- 

pignons, oseille, épinards, viandes diverses, sardines à 

lhuile, maquereaux au vin blanc, homard, civet de liè- 

vre, bœuf-mode, tripes à la mode de Caen, harengs en 

sauce, fraises, groseilles rouges, cerises rouges ; 2° dans 

les aliments enveloppés de feuilles d’étain (fromages et 

pâtés de foie gras). Son travail comprnd aussi la déter- 

mination de l'acidité des différentes conserves et des 

considérations sur l'influence de l'oxygène sur le con- 

tenu des boîtes de conserves ouvertes. 

Dans ses conclusions, l’auteur démontre que l'étain 

des boîtes de conserves est attaquable, non seulement 

par l'acidité des produits alimentaires, mais aussi par 

les corps gras, les alcalis et même les sels neutres, tels 

que le sel de cuisine et le salpêtre. Il fait ressortir com- 

bien peut être préjudiciable à la santé la consommation 

des aliments et comestibles des boîtes de conserves, sur- 

tout lorsque celle-ci doit être prolongée, ainsi que cela a 

lieu lorsque la nécessité y oblige, par exemple, dans les 

expéditions maritimes € .ongue durée, lalimentation 

des troupes en campagne ou assiégées, etc... Les condi- 

tions défavorables où se trouvent les individus rendant 

plus nuisible encore l'absorption continuelle de petites 

quantités d'étain,
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Prix 

IL. Prit universitaires 

4e année. — Médaille d'argent. M. GiLLor (Paul- 

Édouard), né le 12 septembre 1887, à Magneux (Haute- 

Marne). | 

@ année. -— Médaille d'argent. M. Cornær (Charles), 
né le 20 mars 1889, à Neufchâteau (Vosges). 

. 3° année. — Médaille d'or. M. BASTIEN (Joseph-Pierre), 

né le 18 novembre 1887, à Châtenois (Vosges). 

IT. Prix de Travaux pratiques 

4e année. — Chimie. Médaille d'argent, M. GiLLorT 

(Paul-Édouard), déjà nommé. 

9 année. — Chimie. Médaille dersent M. CoRDIER 

(Charles), déjà nommé. 
Botanique. — Médaille d'argent. M. ZELLER (Pierre- 

Jean-Marie), né le 17 février 1891, à Toul. | 

3° année. — Toxicologie. Médaille d'argent. M. Gop- 

FRIN (Louis), né le 12 avril 1886, à Nancy. 

Pharmacie. Médaille d'argent. M. BasTiEN (Joseph- 

Pierre), déjà nommé. 
Micrographie appliquée. Médaille d'argent. M. GoDrRIN 

(Louis), déjà nommé. 

Prix des Sciences pharmacologiques offert pas l’Asso- 

ciation des anciens élèves de l’École supérieure de phar- 

macie, M. HaBis-REUTINGER (Joseph-Guillaume-Maurice), 

né le 17 septembre 1886, à Nancy. 
Prix de validation de stage offert par la Société lor- 

raine de pharmacie. M. Gonrrin (Pierre), né le 15 mai 

1891, à Nancy.




